
LE SAMEDI

-Si l'ivrogne a une lueur de raison assez vive et qu'il me recon-
naisse, cette fois, c'en est fait de moi, pensa de Mercourt.

Aussi, persistant à tourner le dos à Joveler et à ses gardes, conti-
nua-t-il de causer avec le soldat, en homme que l'habitude d'événe-
mente de ce genre a blaré depuis longtemps.

-Allons, ne fais pas plus l'ivrogne que tu ne l'es réellement,
espèce d'Écossais, grommela l'archer qui soutenait et maintenait le
prisonnier du côté droit, en le secouant avec rudesse, pour lui faire
franchir la marche de la porte,

Joveler prononça quelques paroles inintelligibles, et le gentil-
homme s'étant à demi détourné, afin de ne pas sembler se cacher,
son regard atone le fixa avec ténacité.

On aurait dit qu'à mesure qu'il étudiait davantage cette physio-
nomie, une éclaircie se faisait dans son cerveau.

-Le misérable me reconnaît, pensa le gentilhomme. Que va-t-il
se passer ?

A ce moment suprême, à cette seconde terrible, la pensée dEllen,
son image, telle qu'il en avait conservé, intact, le souvenir pieux,
s'éleva devant lui.

Elle lui donna le stoïcisme de la résignation, de la bravoure portée
jusqu'au sacrifice.

Et son regard hardi fit baisser les yeux stupides de l'ivrogne.
Joveler essaya seulement de faire entendre quelques mots qui se

perdirent dans un bredouillement.
Les deux gardes brutalement l'entraînèrent, l'emportèrent.
Le danger était éloigné.
Mais disparut qui sait ?...
Le vicomte de Mercourt eut alors le loisir de porter son attention

sur celui qui accompagnait les gardes et leur prisonnier.
Il reconnut le chef des abires qui était venu pour s'emparer de

lui à l'hôtellerie de la Rose.
Une Immense effusion de reconnaissance que, dans sa foi croyante,

il éleva vers Dieu et sa Dame, l'envahit en présence du péril qui
venait de passer sur lui,

-Que Joveler eût été moins ivre, qu'il eût pu prononcer quel-
ques paroles suivies, et cet homme de police n'aurait à son tour pas
manqué de me reconnaître,

Le chef des sbires et ceux qu'il suivait prirent un escalier qui
conduisait aux cachots supérieurs.

-Encore quelques instants, pensa le gentilhomme, et les fumées
du vin totalement dissipées chez ce Joveler, il racontera ce qu'il en
est. A cette heure-là, il faudra que je sois sois sorti de la Tour de
Londres, ou sinon...

Il sentit la nécessité de ne pas s'exposer plus longtemps à d'aussi
chanceuses rencontres.

Oi aller cependant? s'interrogea-t-il.
Il réfléchissait, ne connaissant pas assez la forteresse pour prendre

une décision ferme.
En haut, des pas retentissaient, ceux des gardes qui venaient de

renfermer Joveler dans son cachot et qui redescendaient.
Henri de Mercourt ne voulut pas s'offrir de nouveau à leur vue;

il fit quelques pas à travers le préau.
Il se dirigea vers une encoignure formée par les angles rentraLts

des fortifications, et où l'obscurité était tellement épaisse qu'il
espérait pouvoir demeurer là, inaperçu, la patrouille de ronde étant
passée il y avait peu de temps.

Il venait de parcourir la moitié du trajet, lorsqu'un nouveau
groupe parut à l'extérieur de la galerie qui, un instant auparavant,
avait livré passage à Joveler et à ses gardes.

Le chef des bbirem et ses acolytes venaient de sortir.
Le gentilhomme s'arrêta, pensant:
-Oes hommes se dirigeant vers le donjon, si peu de temps après

Joveler, n'auraient-ils pas été mêlés aux événements tragiques qu'a
vup, cette nuit, l'auberge de la Rose ?

A mesure que la distance diminuait, il remarquait l'importance
de la petite troupe.

Il s'aperçut que quatre hommes en portaient un autre sur un
brancard ?

Un blessé, un cadavre peut-être!... Est-ce que mon brave
Marcial I...

Il n'osa pas achever sa phnsée et rétrograda, préférant le danger
vu de face, l'inconnu :

-Tiens, dit-il au fonctionnaire en cachant son extrême agitation,
voilà de nouveaux clients. Tu n'auras pas le temps de s'ennuyer
durant ta faction !

Et il se tourna vers le préau.
Mais, soudain, il porta sa main à sa poitrine dans une crispation

douloureuse.
C'était bien, en effet, un blessé.
Et ce blessé, il le reconnaissait !
Le cortège venait d'apparaître dans le rayon lumineux de l'eutrée,

et le costume, l'aspect général du corps lui avait sufli !
L'homme lue l'on transportait dans le sombre donjon, dans un

tel état, n'était autre que son écuyer, le fils du brave Jean Dacier.

-Le malheureux! il doit-être horriblement blessé pour que ces
hommes si durs, ai peu compatissants aient pris lour lui d tolkiS
précautions.

Le groupe funèbre atteignait à ce momont la ortoe du d mjon,
s'engagea sous la herse.

Le chef des sbires envoyé -à l'auberge dn la 'ose afin de s'em-
parer des deux pensionnaires de Norberg Ilabby, appè n.ir o-
cédé à l'incarcération de Joveler, qu'il continuait à prenlro pour
un des deux matelote, venait de se joindre à co nouveau convoi ren-
con tré par lui dans la galerie.

-Halte! commanda-t-il.
Les porteurs poEèrent la civière sur lo Sol.
Le vicomte de Mercourt aperçut distinctenient ilois la ligure

pâle de Martial.
Quelques plaques de sang imparfaitement ochées adhéraient

encore à la peau.
-Que s'est-il donc produit ? pensa-t-il. Ci ne -ont pas là ks

traces de blessures ordinaires. Il faut que je l'apprenno <qiand
même.

Et poussé par l'instinct de la solidarité lui lui li6 imiélpri:-or l'in-
convénient grave qu'il y avait à attirer l'at.'Lrlion ýur lui :

-Diable, fit il, voici un pensionnaire en ç itoux 6tat. Qu'eEt ce
qu'il lui est donc arrivé ?

-Demande-le-lui, répondit en riant un dcs porteurs, cer j' veux
êbre damné si j'y comprends quelque chose.

A la voix d'Henri de Mercourt, le bleesé avait ou un faible tres-
saillement.

Sa tête inerte s'était relevée, et ses yeux avaient avidement
fixé celui qui venait de parler.

-Oh ! tu n'auras guère de peine à être damné; ear tu l'a' d'ja
mérité cent foi, répliqua un autre porteur en s<cotunt von t r:
ankylosé. Pour moi, ce n'est guère dillicile à déviner.

"Il aura glissé le long du toit où nous lo poueI'iviol;, era

ve- i s'abattre sur le pavé de la rue où nous l'avons trou.
.d faut tout de même qu'il ait la vio dure pour :'en tire r fu c

une jambe cassée et quelques et c,ævie .
Le gentilhomme, profitant de l'invitation d'un des pocier-'n

terroger lui-même le blessé, s'était rapproché do M artial et 1' con-
sidérait avec une pitié intense.

La lumière l'éciairait en plein.
Le fils de Jean d'Acier le reconnut, et los deux hom etie-

rent un long et éloquent regard.
-Ne craignez rien de moi, malgré ma souffl'anco ;et merci de

votre pitié, maître!
-Pauvre et fidèle ami, signifiait la physionomie t:i r du

vicomte. Va, je te sauverai ou je te vengerai.
Et sa pensée franchissant les murailles, alla crhrchetr la mino

louche du cabaretier qui les avaient vendus.
-Or, ça, prononça l'accent brusque du chc Ei des 1 ires il n'v' pas

passé par l'officine de l'archiviste, n'est-ce pas, vous autr?
-Non, chef.
-Eh bien ! qu'on le fouille sur l'heure, avant do ik ie'enmr.
-Le fouiller, voilà. Ça me connaît, patron
Celui qui faisait cette réponse, c'était le vicuote U) Mie .
Et, sans attendre une réponse, il glissa audacicu e; k i o de

ces mains sous la vareuse du b!es.é.
-J'ai ramassé son couteau à côté d0 liii (1;..0! ;'i i om:e.

découvert, dit un des policiers.
Et il montra le couteau de marin encoi rrenog. t di M,.r-

tial s'était si vaillamment servi.
-Du sang, pronorça lo fvsx g'ù!ier c Yrs du

sang partout. Cet bomme eo terae t it:
Il essuya ses doigts au revers do savu o
Quand ceci fut fait, il replongea ,a jain ' ' . v . i

blessé et un observatour attoratif eûM vu *ire i.L oI luù a
l'ouverture de ea manche.

C'était son couteau, son énorn et tm iYo ceI', h. .
fer qu'il lui donnait!

Martial sentit le froid du mé,tl1
glissait le prétendu porte-clés.

H nri de Mercourt p!u;a l'amo s' l'aid l .

permettrr de l'y di:'airoukr. Marrial )r i p .

bras et l'y retint, conprenant l'aido ipi .h a e n
maître lui donnait là.

Alors, celui qui portait le costmo io d- i .r p'' m e
ses recherches, retira de la c(inttere, da 1 uinl 1 b .

quelque argent aux arme-s d'Angleterro.
Son couteau ý tkit resté cntro lu L'rasc 1 v år.
Le faux gEô!ier tendit la bourso au ch, r I' b;.
-Merci ! articulait à ce iîomllent Moaitid.
Les argousins éclatèrent de rir', croyiant vuir, but, c': r. ic e

ment, l'expression du dépit, du regret i;;er, i: sm.h. i

voir dépouiller et ne pouvant comprerdro but t. ! ; h ' i; Cd .
remercîment.


